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1. 

Kain Gerard considéra sa tante avec un mélange de tendresse et d’exaspération. 

– Encore ? Ce n’est pas possible ! 

Sa tante leva les mains devant elle en signe d’impuissance. 

– Ce n’est pas la faute de Brent ! C’est juste qu’il… 

– Qu’il se conduit comme le dernier des imbéciles ! compléta Kain d’un ton implacable. Il a le chic pour tomber sous le charme de créatures qui n’ont absolument rien à voir avec lui. Il les couvre de cadeaux somptueux, leur jure de les aimer toute la vie et puis, un beau matin, il se réveille et réalise qu’il n’a rien en commun avec la femme qui partage son lit. 

Il eut un sourire sarcastique. 

– Dieu du ciel, comment a-t–il pu s’enticher d’une fille qui se désintéresse totalement de l’informatique et des derniers logiciels mis sur le marché ? Ils n’ont décidément aucun avenir ensemble ! Alors, il la plaque et la malheureuse, bien décidée à tirer profit de leur histoire jusqu’au bout, s’empresse de déverser son fiel et son chagrin sur la place publique. 

– Brent est trop impulsif, protesta faiblement sa tante. Il ne sait pas encore ce qui est bon pour lui. 

Kain arqua les sourcils d’un air moqueur. 

– Je ne suis pas d’accord avec toi. Une poitrine généreuse, des jambes interminables et des lèvres pulpeuses… voilà ce que Brent apprécie chez une femme – même si ses liaisons ne durent jamais très longtemps. Qu’est–ce qui t’inquiète tant que ça, cette fois-ci ? 

– Kain… tu es mieux placé que quiconque pour savoir que ton cousin a gagné une petite fortune en revendant sa start–up. Les médias ont largement commenté cette transaction, tu le sais aussi. Il faut dire que vingt millions de dollars, ce n’est pas rien ! 

Amanda Gerard se tut un instant avant de reprendre d’une voix où perçait une réelle inquiétude : 

– Et puis, cette fille ne ressemble pas à celles qu’il affectionne d’ordinaire. Pour commencer, elle est plus âgée que lui et elle n’est ni mannequin, ni animatrice télé, ni reine de beauté. 

Kain fronça les sourcils. 

– Si je comprends bien, tu crains qu’elle ne soit intéressée que par son argent ? 

Sa tante hocha la tête. 

– Ton cousin est du genre à dépenser sans compter quand il croit être amoureux, avoua-t–elle à contrecœur. 

– As-tu des preuves de la cupidité de cette fille ? 

Amanda Gerard dévisagea longuement son neveu. Kain avait décidément tout pour lui : une intelligence hors du commun, un sens des affaires exacerbé, un esprit vif et un corps d’athlète – le rêve de toute femme normalement constituée, en somme. 

Pour couronner le tout, il possédait un visage de toute beauté : des traits fermes et volontaires, une bouche d’une rare sensualité et des yeux gris clair qui formaient un contraste saisissant avec son teint mat et ses cheveux bruns. 

Brent était un garçon très séduisant, mais même le regard subjugué d’une mère était à même de reconnaître que la beauté virile de son cousin était plus charismatique, quasi magnétique. 

Elle tendit une photo de magazine à son neveu. 

– Regarde. 

La bouche de Kain prit un pli dur et ses pupilles se rétrécirent comme il examinait le cliché. Il leva enfin les yeux. 

– Tu as raison : elle ne ressemble pas aux autres conquêtes de Brent. Comment s’appelle-t–elle ? 

– Sofia Jane Martin. Elle a au moins cinq ans de plus que Brent. Tu remarqueras qu’elle ne le couve pas d’un regard enamouré, contrairement aux créatures qu’il séduit d’habitude. Et puis… il parle d’elle différemment. 

– Alors, quel est le problème ? 

Kain portait un amour sans bornes à la tante qui l’avait élevé comme son propre fils après le décès de ses parents. Mais l’amour possessif, presque étouffant, qu’elle vouait à son fils unique lui semblait parfois nuisible. 

Oh, il savait depuis déjà bien longtemps que Brent était un enfant gâté. Son physique avenant, son humour… et son argent l’aidaient à conquérir sans mal les femmes sur qui il jetait son dévolu. C’était très probablement pour cette raison qu’il avait succombé au charme de l’inconnue de la photo : son air froid et inaccessible, presque blasé, l’avait sans aucun doute intrigué. 

– Peut–être a-t–il enfin trouvé une femme normale, reprit–il avec un soupçon d’impatience dans la voix. Quelqu’un avec qui il pourra vraiment partager quelque chose. 

Sa tante arqua un sourcil incrédule. 

– Parce que pour toi, une femme dont le père était alcoolique est quelqu’un de normal ? 

– Les enfants ne sont pas responsables du comportement de leurs parents. D’ailleurs, d’où tiens-tu que son père est alcoolique ? 

– Etait, corrigea sa tante machinalement. Il est décédé. Eh bien, il se trouve que cette Sofia est originaire de Hawkes Bay, une petite bourgade voisine de celle où vit Blossom McFarlane. J’ai donc appelé cette dernière et je lui ai demandé si elle connaissait cette fille. 

Kain retint de justesse un sourire. Sa tante possédait un réseau d’anciennes camarades d’école particulièrement efficace, au point que la famille parlait affectueusement de « la mafia d’Amanda ». 

– Et donc ? Que t’a révélé Blossom McFarlane ? 

Sa tante lui coula un regard de conspiratrice. 

– Figure-toi que Blossom la connaissait bien. Elle l’appréciait même beaucoup quand elle était enfant ; la loyauté que la gamine vouait à son ivrogne de père forçait son admiration. Après la mort de celui-ci, elle a travaillé pour un vieil avocat et c’est là que les choses se sont compliquées. 

Sa tante marqua une pause avant de reprendre à mi-voix : 

– Il semblerait que l’affaire ait vite été étouffée, mais un vol aurait été commis. 

Kain se rembrunit. 

– Par Sofia Martin ? 

– Oui. Toujours est–il qu’elle s’en est plutôt bien sortie. Aucune poursuite n’a été engagée… mais elle a fait ses valises sans demander son reste. 

Le regard de Kain se posa de nouveau sur la photo. Un sourire énigmatique se dessinait sur les lèvres de la compagne de Brent. Contrairement aux précédentes maîtresses de son cousin, Sofia Jane Martin n’était pas d’une sensualité outrancière – il n’en demeurait pas moins que c’était une femme extrêmement séduisante. Son apparente froideur était comme un défi pour un don Juan de la trempe de Brent, songea Kain en observant le cliché, sourcils froncés. Une silhouette mince et élancée, une bouche aux lèvres pleines, de longs cheveux noirs, brillants comme la soie… il n’en fallait pas tant pour que Brent rende les armes sans même livrer combat ! 

La voix teintée d’amertume de sa tante Amanda fit écho à ses réflexions. 

– Brent a déjà dépensé plus de trente mille dollars pour elle… 

– Une voiture ? 

Elle hésita avant de répondre dans un murmure : 

– Un diamant. 

Kain laissa échapper un soupir agacé. 

– C’est lui qui te l’a dit ? 

– Bien sûr que non ! Il a dû l’acheter avant d’emménager dans cette stupide garçonnière, parce que le certificat d’authenticité est arrivé ici, à mon adresse. 

Kain regarda sa tante d’un air interrogateur. 

– Et tu as ouvert l’enveloppe ? 

– Figure-toi que je n’ai pas fait attention au nom du destinataire, expliqua sa tante. C’est en découvrant le contenu du courrier que j’ai vérifié… après avoir manqué m’évanouir ! 

Kain s’adossa au fauteuil. 

– Qu’attends-tu de moi, au juste ? 

– J’ai pensé que tu pourrais peut–être charger l’un de tes détectives d’enquêter sur cette fille. 

– Mes détectives sont payés pour s’occuper de mes intérêts professionnels, certainement pas de mes préoccupations privées. 

Sa tante esquissa une moue gênée. 

– Je sais, Kain, mais dans ce cas précis… 

Elle ne termina pas sa phrase et Kain esquissa un sourire sarcastique. 

– D’accord, je m’en occupe. En tant qu’employeur, je ne supporte pas le vol. 

– Et j’ai pensé que tu pourrais essayer de la séduire, ajouta sa tante d’une traite. 

Kain la considéra d’un air moqueur. 

– Une mère aimante ne recule devant rien quand il s’agit de protéger sa descendance, dit–il. Tu dois être vraiment très inquiète pour songer à sacrifier non seulement les sentiments de Brent, mais aussi mon temps, ma réputation. Sans compter que Brent pourrait être furieux contre moi, si je fais ce que tu me demandes. 

– Depuis quand te soucies-tu de l’opinion de Brent ? rétorqua Amanda, les joues en feu. 

Kain ne put s’empêcher de sourire. A la vérité, le lien d’amitié qui l’unissait à son cousin lui était précieux. Cela dit, si cette Sofia Martin était bel et bien une voleuse, il se sentait prêt à tout pour le sortir du guêpier où il s’était fourré. 

– J’y pense et je te rappelle, dit–il à sa tante qui ne l’avait pas quitté des yeux. 

Il lut la déception sur le visage d’Amanda, mais elle n’insista pas. Il lui avait promis qu’il enquêterait sur le passé de Sofia Jane Martin. S’il y avait quoi que ce soit de suspect dans son passé, il le saurait rapidement. 

***

Plissant les yeux, Kain balaya d’un regard circulaire la foule qui se pressait autour de lui. A quelques semaines de Noël, le grand prix hippique de la saison attirait la bonne société d’Auckland. L’été néo-zélandais avait déferlé en ville. De magnifiques pur-sang paradaient gracieusement sur la piste tandis que dans les tribunes, les femmes rivalisaient d’élégance et d’originalité pour tenter de décrocher un prix très convoité. 

Le regard de Kain finit par se poser sur une jeune femme vêtue d’une robe de soie aux lignes épurées qui mettait en valeur chaque courbe de sa silhouette mince et élancée. La couleur gris perle du vêtement formait un contraste intéressant avec son teint diaphane et les mèches de cheveux noirs qu’on apercevait sous l’extravagant chapeau qui la coiffait. Les hauts talons de ses sandales allongeaient encore ses jambes interminables, sublimes. La seule touche de couleur se trouvait sur ses lèvres pleines et sensuelles, rouge carmin. 

Cette femme n’avait décidément rien à voir avec les habituelles conquêtes de Brent. 

Des voix féminines s’élevèrent dans son dos. 

– Regarde, c’est une robe de la créatrice Mae Faris. Elle est magnifique, mais elle ne remportera pas le prix. 

– La tenue est trop sobre, tu as raison, convint une autre voix. Le jury a toujours eu un faible pour les falbalas, les plumes et les paillettes ici. Qui porte la robe ? 

Kain tendit l’oreille. Bien qu’elles fussent à quelques mètres de lui, les voix des deux femmes lui parvenaient distinctement. 

– C’est l’assistante de Mark Russell… tu sais, de la fondation caritative Russell. 

– A la voir dans cette tenue, on a du mal à croire qu’elle passe ses journées à s’occuper des pauvres et des nécessiteux. 

Kain réprima un sourire. Ces deux pipelettes avaient raison, songea-t–il en détaillant Sofia Jane Martin. Aux yeux de n’importe quel observateur, cette femme symbolisait plutôt le luxe et le raffinement. 

– Il faut croire que même les bons Samaritains dans le genre de Mark Russell apprécient la beauté féminine, rétorqua l’autre d’un ton rieur. Pourquoi s’en priverait–il, au fond ? 

Kain plissa les yeux comme il continuait à dévisager la jeune femme. D’une sobriété extrême, la tenue ne parvenait toutefois pas à dissimuler la sensualité subtilement exotique qui émanait d’elle, reléguant à l’arrière-plan toutes les autres participantes. 

La bouche de Kain se durcit. « Brent, tu as du souci à te faire, cette fois-ci », songea-t–il avec cynisme. 

Le détective qui avait enquêté sur Sofia Jane Martin avait exhumé une affaire plus que douteuse. Comme la plupart des scandales qui éclataient au travail, celui-ci avait été rapidement étouffé, mais il n’en demeurait pas moins que Sofia Jane Martin s’était trouvée impliquée jusqu’au cou dans cette sordide affaire mêlant chantage et extorsion de fonds… 

Et comme disait le vieux dicton : « Qui vole un œuf, vole un bœuf »… 

Aux yeux de Kain, les maîtres chanteurs étaient les plus méprisables des individus et cette sombre affaire avait poussé un homme à se donner la mort… 

Il fallait à tout prix que Sofia Jane Martin sorte de la vie de son cousin, trop influençable, avant qu’elle ne le dépouille de sa fortune – lui brisant le cœur par la même occasion. 

Eloigner Brent pour quelque temps s’était avéré un jeu d’enfant. Usant de ses relations, Kain lui avait permis de concrétiser son rêve d’enfant : embarquer sur une goélette pour une croisière qui entraînait ses voyageurs sur l’une des plus célèbres routes navigables du xixe siècle, à la manière des explorateurs d’antan. 

– Cette fille semble ouverte à toute proposition, reprit l’une des voix derrière lui. Mais en toute discrétion. La maîtresse idéale… 

Les deux amies rirent en chœur. 

– Elle a quelqu’un dans sa vie ? 

– Oh, oui : elle vient d’emménager avec le jeune Brent Gerard. 

A ces mots, Kain se raidit. Il n’était pas au courant… Sans doute cela s’était–il fait juste avant le départ de Brent. 

– Brent Gerard ? Oh… oui, ça y est, ça me revient. C’est le gamin qui a créé son entreprise sur Internet avant de la revendre une fortune à une multinationale, c’est ça ? 

Plus précisément à l’entreprise que lui-même dirigeait, songea Kain, qui commençait à regretter son implication dans les affaires de son cousin. Mais à l’époque, Brent lui avait paru tellement désireux de tourner la page pour se lancer dans une autre activité… 

– C’est bien ça, oui. Brent est le cousin de Kain Gerard. 

– Brent Gerard est un bon parti, c’est vrai, répliqua la seconde femme, mais à la place de cette fille, j’aurais directement visé plus haut. Kain est toujours célibataire et il est à la tête d’une fortune colossale… 

Quel raisonnement pertinent, songea Kain, partagé entre le mépris et l’amusement. Peut–être devrait–il en faire part à Sofia Jane Martin… 

– Pour couronner le tout, il est beau comme un dieu, poursuivit la jeune femme d’une voix suave. J’adore les grands hommes, surtout quand ils sont bruns, qu’ils ont le teint mat et les yeux clairs… Des yeux si pénétrants qu’ils te transpercent de part en part et te promettent toutes sortes de choses diablement excitantes… 

Son amie émit un rire de gorge avant de rebondir sur le sujet. 

– Tu sais ce que dit le proverbe : « Un tiens vaut mieux que deux tu l’auras. » Brent est peut–être un jeune homme brillant, il n’en demeure pas moins une proie facile. Son cousin est beaucoup moins accessible, il… 

– Regarde, Trina Porter nous fait signe de la rejoindre, coupa son amie, mettant ainsi un terme abrupt à leur conversation. 

L’air sombre, Kain suivit des yeux la nouvelle conquête de son cousin qui paradait gracieusement sur l’estrade avant d’aller se placer près des autres concurrentes. 

Nul doute que les informations glanées par son détective la mettraient extrêmement mal à l’aise. 

Et il n’hésiterait pas un instant à se servir de cette arme redoutable. 

***

Sofia frissonna, en même temps qu’une bouffée d’appréhension la submergeait, sans raison apparente. Ses doigts se crispèrent sur sa pochette en daim, son estomac se contracta. Son sourire vacilla et elle dut se forcer à prendre une grande bouffée d’air pour recouvrer son calme. 

Hélas, son répit fut de courte durée. Les battements de son cœur s’emballèrent lorsqu’elle rencontra un regard d’un gris perçant – dur et froid comme la pierre. Dans la foule se tenait Kain Gerard, le cousin de Brent. A l’évidence, il savait qui elle était. Son estomac chavira de nouveau. 

Les applaudissements la firent sursauter et elle promena un regard hébété autour d’elle. La concurrente suivante venait de faire son apparition. Soulagée, elle applaudit à son tour. 

Mais le regard clair de Kain Gerard restait fixé sur elle, aussi pénétrant qu’indéchiffrable. Elle retint son souffle et releva le menton. Il était hors de question qu’elle se laisse intimider par le cousin de Brent. 

Au prix d’un effort surhumain, elle parvint à maîtriser la tension qui s’insinuait en elle. La dernière participante entra enfin en scène ; il s’agissait d’une jolie blonde de dix-neuf ans dont on savait d’avance qu’elle remporterait le concours avec sa tenue d’été légère et chamarrée. 

Le pronostic de Sofia s’avéra exact : quelques minutes plus tard, la jeune fille accepta le prix avec une joie enfantine qui ravit les spectateurs. 

– Nous aurons fait de notre mieux, lui confia Mae Faris après que la foule se fut dispersée, pressée de réserver les meilleures places pour la dernière course, la plus importante de la journée. 

Sofia la gratifia d’un sourire navré. 

– Je suis désolée de ne pas avoir réussi à mettre ta robe en valeur. 

Mae leva les yeux au ciel. 

– Arrête tes sottises, voyons ! Tu la portais merveilleusement bien. Ici, le jury a toujours un faible pour les tenues fraîches et innocentes, pleines de couleurs éclatantes. Ainsi vêtue, tu incarnes plutôt l’élégance et la sophistication, le tout mâtiné d’une touche de mystère… Bref, tu représentes parfaitement les femmes pour lesquelles je crée. Pour être franche, je ne m’attendais même pas à arriver en finale. C’est une excellente publicité pour moi. 

Mae tourna légèrement la tête et son regard fixa un point derrière Sofia. 

– Kain ! Je suis ravie de te voir ici, s’écria-t–elle sans chercher à dissimuler son étonnement. J’ignorais que tu étais de retour en ville. Je suppose que tu as un cheval dans la course ? 

– Tu supposes bien. 

Profonde et grave, pleine d’assurance, la voix fit frissonner Sofia qui se ressaisit aussitôt, bien décidée à rester maîtresse de ses émotions. 

– A-t–il des chances de gagner ? reprit Mae. 

– Bien sûr, répondit Kain Gerard, imperturbable. 

– Dis-moi vite son nom que j’aille mettre un peu d’argent sur lui avant la clôture des paris. 

– Il s’appelle Black Sultan. 

– Ça te va très bien ! lança la styliste d’un ton espiègle. Merci du tuyau ! 

– Tu ne nous as pas présentés, Mae, fit observer Kain Gerard. 

La créatrice le gratifia d’un regard surpris. 

– Oh… désolée, je croyais que vous vous connaissiez déjà. 

A contrecœur, Sofia se tourna vers le nouvel arrivant. 

Son regard se heurta à celui de Kain Gerard, gris acier – glacial. Submergée par un curieux mélange d’angoisse et d’excitation, elle retint son souffle. Elle avait déjà vu des photos de Kain Gerard dans les pages people des magazines, et elle venait de supporter son regard scrutateur pendant plus d’un quart d’heure, mais rien de tout ça ne l’avait préparée à l’incroyable magnétisme qui se dégageait de lui. 

– Sofia, je te présente Kain Gerard, fit son amie styliste d’un ton enjoué. Je ne te dirai rien de plus à son sujet : il fait suffisamment souvent la une des potins mondains. 

– Jamais de mon plein gré, répliqua-t–il un peu sèchement. 

– C’est vrai, admit Mae. Kain, voici Sofia Martin qui aurait dû remporter le prix aujourd’hui. 

– Je suis d’accord. 

Les intonations de sa voix sensuelle la firent de nouveau frissonner. Il prit la main qu’elle lui tendait par réflexe et referma ses doigts autour des siens. 

– On vous a volé la victoire. 

– Je ne crois pas, protesta-t–elle dans un souffle. La gagnante incarnait à merveille l’esprit de fête qu’apprécie le jury. 

Il y eut un court silence. 

– Allez-vous suivre la prochaine course ? 

Avant que Sofia ait le temps de trouver une excuse valable, Mae prit la parole : 

– Bien sûr que oui, quelle question ! D’ailleurs, je file parier sur ton cheval avant qu’il ne soit trop tard ! lança-t–elle en s’éloignant vers les guichets. 

– Vous ne pariez pas ? demanda Kain Gerard à l’attention de Sofia qui suivait son amie du regard, en proie à une nervosité grandissante. 

– Non. 

– C’est pourtant une valeur sûre : sauf accident, mon cheval est assuré de gagner. 

– Je vous remercie, mais les paris ne m’intéressent pas, répondit Sofia, consciente des regards intrigués posés sur eux. Et vous ? Vous ne pariez pas sur votre cheval ? 

– C’est déjà fait, répondit–il en la gratifiant d’un sourire ravageur. Cela dit, les gagnants ne remporteront pas grand-chose puisque c’est le favori de la course. Vous êtes une amie de mon cousin, me semble-t–il, poursuivit–il sur le même ton. Brent Gerard. 

– Oui. 

Brent lui avait beaucoup parlé de son cousin ; il le considérait comme un grand frère et lui vouait une profonde admiration, même si elle avait cru comprendre qu’il existait entre eux une certaine rivalité. 

Kain avait gagné son premier million de dollars avant même d’avoir fêté son trentième anniversaire, lui avait confié Brent avec une pointe d’envie dans la voix. « Ses parents lui ont légué la quasi-totalité des actions d’une des entreprises les plus florissantes de Nouvelle-Zélande ainsi qu’un bel héritage personnel, ce qui a grandement facilité son entrée dans le monde des affaires. » Là, Brent s’était interrompu pour esquisser un sourire presque résigné. « Mais le vrai secret de sa réussite réside dans son intelligence exceptionnelle, son énergie intarissable et son don inégalé pour flairer les nouvelles tendances. » 

Il avait encore marqué une pause avant de conclure : « Sans oublier sa détermination implacable. Il ne fait pas toujours bon croiser son chemin. » 

Regrettant de ne pas avoir emboîté le pas à son amie, Sofia fit mine d’examiner la foule qui se pressait dans les tribunes. Son instinct lui soufflait que Brent avait vu juste. La détermination faisait autant partie du personnage de Kain Gerard que sa taille, sa carrure imposante et l’arrogante beauté de son visage. 

Brent ne s’était pas étendu sur le succès que rencontrait son cousin auprès des femmes, mais Sofia avait eu l’occasion de lire plusieurs commentaires à ce sujet… Et elle comprenait à présent les raisons de ce succès. Kain Gerard était extrêmement… impressionnant – ce fut le seul adjectif qui lui vint à l’esprit pour exprimer les sensations qui bouillonnaient en elle depuis qu’il se tenait à son côté. 

Et bien qu’il semblât dans de bonnes dispositions à son égard, ses yeux gris demeuraient étrangement froids. 

Parcourue d’un frisson, Sofia regarda vers le ciel. Aucun nuage ne masquait le soleil qui brillait avec ardeur. Elle se redressa instinctivement et se força à rencontrer le regard perçant de son compagnon. 

– Vous êtes mannequin, je suppose ? lui demanda-t–il. 

– Absolument pas. La nouvelle boutique de Mae se trouve près de l’endroit où je travaille et quand la jeune femme qui devait défiler aujourd’hui lui a fait faux bond, elle a pensé à moi parce que j’avais à peu près la même taille et la même couleur de cheveux. 

Elle esquissa un sourire. 

– D’ailleurs, nous ferons le tour de l’hippodrome dès qu’elle reviendra, afin que tout le monde puisse voir sa création. 
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